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+70%
Le groupe taïwanais Foxconn Technology a annoncé une
hausse de 70 %des salairesde ses employés. A compter du 1erocto-
bre, l’entreprise — qui a récemment déploré une série de suicides
dans ses usines de Shenzhen et qui fournit des composants électro-
niques pour des multinationales comme Dell, Apple, Hewlett-
Packard — fera passer les salaires mensuels de ses ouvriers de 1.200
yuans à 2.000 yuans (290 dollars), a déclaré le groupe.e
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Epinglé par VadotLe groupe Kroll
change de mains

LegroupedeservicesdegestiondurisqueaméricainMarsh&McLen-
nan a annoncé lundi qu’il allait vendre sa filiale de conseil en gestion
du risqueKroll au groupe de sécuritéAltegrity pour 1,13milliard de
dollarsennuméraire.La transactiondevraitêtre finalisée finseptem-
bre et doit encore recevoir le feu vert des autorités. Après la finalisa-
tion de la transaction, Altegrity comptera environ 11.000 employés
dans 30 pays pour fournir des informations et conseils en matière
d’emploi,de litiges,d’investissement, sécurité, risqueetadhérenceaux
réglementationsencours…e
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PauvreJérômeKerviel…Celui-

là, et d’autresavant lui, et d’au-

tresaprès lui, paientpourdes

fautesqu’ils ont certes commises,

mais en sont-ils aussi responsa-

blesque coupables?

Depuisbientôt deuxans, une sé-

rie demesures ont étéannoncées

àgrands effets demanches, d’un

sommet européenoumondial à

l’autre.Ona tiréàboulets rouges

sur les boni et autresparachutes

dorés.Onamisaubandesna-

tions lesparadis fiscaux.Ona

clouéaupilori lesagencesdeno-

tation.Desannonces certesné-

cessairesmaispeut-êtrepas les

révolutionsattendues.

Plutôt qu’aumal, ne s’est-onpas

attaquéà ses symptômes?Com-

ment le «brave»Kerviel a-t-il pu

bénéficierd’une telle libertéd’ac-

tion, pourquoi lesproduits déri-

vésdes subprimesaméricains se

sont-ils répandus commeune

traînéedepoudredans lesporte-

feuilles des institutions finan-

cières et de leurs clients?

Laresponsabilité est sansdoute

au-delàdu lampiste.Auseindes

conseils d’administrationoudes

comitésdedirectionquipêchent

et ontpêchéparmanquedegou-

vernance. «Investissezdans ce

quevous connaissez»ou«n’ache-

tezque cequevous comprenez».

Qu’elles émanentd’anonymes

frappésaucoindubonsensou

d’économistes éclairés, ces

maximesdevraient s’inscrire en

lettresd’ordans les règlesdegou-

vernancedes institutions finan-

cières.

Mais jusqu’ici, enmatièrede

gouvernance, peuoupasde

grandesavancées.Certes, le

contrôleduprocessusdedécision

dans les salles de trading s’est

sansdoute renforcé.Quelques

cliquets ont été rajoutés, desbou-

lons resserrés,mais est-ceàdire

qu’enhaut lieuonmaîtrisepar-

faitement lesarcanesd’unmétier

deplus enplus complexe?

Alorsque l’Unioneuropéenne

s’interroge sur sapropregouver-

nance économique, elle doit ren-

forcer celle des institutions fi-

nancières.Mais elle doit pour

celaparlerd’une seule voixavec

le restedumonde.

Et cen’est déjàpasuneminceaf-

faire!

On crie
haro sur
le baudet

Editorial

parLaurentFabri

Newsmanager

Quand les médias
britanniques ricanent
Les malheurs de la zone euro font les choux gras de la presse britannique

«sérieuse» au moment où le Royaume-Uni doit également serrer la vis.

ÉCLAIRAGE
Catherine Mommaerts

L’
euro sera mort
dans cinq ans»,
à en croire les
propos d’éco-
nomistes rap-
portés dans le
Sunday Tele-

graph de dimanche. La dette pu-
blique belge et les problèmes poli-
tiques empêchant le gouvernement
belge de prendre les mesures qui
s’imposent menacent de transformer
la Belgique «en Grèce du Nord»,
dixit le Financial Times (FT), lundi.
Il y a deux semaines, le quotidien fi-
nancier britannique, qui est quand
même «la» référence en matière
d’informations financières, annon-
çait que la Chine allait revoir son
portefeuille de réserves de change et
se désengager de la zone euro. Infor-
mation immédiatement démentie
par les autorités chinoises mais qui
avait eu le temps de faire des dégâts
sur le marché des changes et sur la
valeur de la monnaie unique. Mais
quelle mouche a donc piqué la
presse britannique de qualité?
Si ce genre d’attaques, et bien

piremême, faitpartiedufondsde
commerce des tabloïds d’outre-
Manche dont l’europhobie n’est
plus àprouver, onpeut s’étonner
du ton utilisé par un journal

comme le FT. Cette manière de
mettre de l’huile sur le feu rend
perplexe, aumomentoù lesmar-
chés financiersaffichentunener-
vosité exacerbée à l’encontre de
l’euro et des titres souverains
émispar sesEtatsmembres.
KevinFeatherstone est profes-

seur auEuropean Institute de la
London School of Economics.
Cet europhile convaincu qui a

écritun livresur lesnégociations
ayant mené à la naissance du
traitédeMaastrichten1991sedit
«surpris»par le tonadoptépar le
FTausujetdesproblèmesqui se-
couent la zoneeuro.
Ce biais n’est pas propre auFT

toutefois, nimêmeaumilieudes
médias. Il seraitàreplacerdans le
contextebudgétairebritannique,
loind’êtrerose luiaussi.«Lespro-
blèmesde lazoneeurosontutilisés

pour justifier l’adoption de me-

suresurgentes envuede réduire le

déficit budgétaire britannique»,

estimeFeatherstone.
Adeuxsemainesde laprésenta-

tiond’un collectif budgétaire qui
s’annonce musclé, le nouveau
Premier ministre britannique
DavidCameronaannoncé lacou-
leur hier en estimant que l’am-
pleur du problème budgétaire
britanniqueétait«encoreplus im-

portante»que cequ’il pensait. Et
le chef de file des conservateurs

de citer en exemple la Grèce, un
de ces pays «qui perdent leur cré-
dibilitéoudont lesgouvernements

prétendent que les décisions diffi-

ciles peuvent être évitées d’une

manièreoud’uneautre».Objectif:
mieux faire passer la pilule des
6milliardsde livresdebaissedes
dépenses budgétaires déjà an-
noncéesetdesautresplansd’aus-
térité àvenir.
Les problèmesbudgétaires hé-

rités de l’ère travailliste n’expli-
quentpas tout.D’aprèsFeathers-
tone, «il existe dans les médias

britanniquesunscepticismelatent

envers l’euro».Denombreuxjour-
nalistes se saisiraient dès lors de
l’occasionqui leurest fournieau-
jourd’hui pour assenerun reten-
tissant«Jevous l’avais biendit!»
Maiscequi sidèreceprofesseur

de la LSE c’est surtout «la ma-

nièredont lesmédiasbritanniques

sont influencés par les opinions

très critiques que l’on peut lire

dans lapresseaméricaineausujet

de l’euro». «Je ne comprends pas

pourquoi des économistes améri-

cains comme Martin Feldstein

(l’ancien président du National
BureauofEconomicResearch et
un ancien conseiller deReagan)
suggèrent que la Grèce devrait

quitter lazoneeuro», s’étonneen-
core l’économistebritannique.
C’est pourtant avec un regard

critiquequeFeatherstonesuit les
turpitudesde lazoneeuro.Mais il
ne croit pas en son éclatement.
Regrettant que le traité deMaas-
trichtn’ait été qu’un«compromis

inadéquat» entre la France qui
souhaitait la création d’un gou-
vernement économique euro-
péen—quin’a jamaisvu le jour—
et l’Allemagne qui poussait pour
des réformes structurelles en
profondeur — que l’on attend
toujours— il estime que le salut
de la zone euro passera par
l’adoption de réformes institu-
tionnelles.e

Il existe dans les

médias britanniques

un scepticisme latent

envers l’euro. K. Featherstone

L’information selon
laquelle la Chine allait
se désengager de l’euro
et qui avait été relayée
par le FT le mois
dernier a
immédiatement pesé
sur les marchés
financiers.
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L’objectif poursuivi parMeOlivierMetznerest clair: «Faire enten-
dreuneautre vérité que celle quiaprévaludans lesmédias»ausu-

jetde l’ex-trader.Quandcet asdubarreaudeParis est choisi par le
jeunehomme, cedernier enestdéjà àdeuxconseilsdifférents.Pé-
riodesmarquéespardes stratégies assezdivergentes, elles aussi : dis-
crétionet travail de communicationréduit auminimumavecMeEli-
sabethMeyer, d’abord.Puis, déclarations fracassantesà l’encontrede
labanqueetmésententepatenteentre le client et sonéquiped’avo-
cats, quandMeEricDupond-Moretti, le championde la relaxe, s’oc-
cupedesoncas.MeMetznermetde soncôtéenœuvreunestratégie
qu’il connaît bien.Etqui lui a souvent réussi.D’abord, il réorganise sa
communicationet installeuneoffensivedans lesmédias, portéepar
le« livre-confession»de l’anciensalariéde laGénérale.Ensuite, il
épluche ledossier.Ecoutedes centainesd’heuresd’enregistrement
d’interrogatoires.Examine lesdisquesdurs.A l’audience, il promet
des surprises issusdecesderniers.
AvecOlivierMetzner, JérômeKerviel fait unpari qued’autres clients
ont tentéavant lui.Etpasdesmoindres.L’avocat auxénormesHa-
vanesvientd’achever, finmai, leprocèsduConcorde, plaidantpour
la sociétéContinentalAirlines.Début juillet, il seraauxpremières
logesde la trèsmédiatiséeaffaireBettencourt-Banier, dans laquelle
il conseille la fillede lamilliardaire,Fran-
çoise. Sanscompterunautredossier
qui l’occupe : celuide l’exdictateur
panaméenManuelNoriega, accusé
deblanchimentd’argent. 500af-
fairespouruncabinet comptant
quatreassociés et cinqcollabora-
teurs… l’avocatnechômepas.Et cela
rapporte !Cette année, il a étéélupar
sespairsmeilleuravocat français
dupalmarèsBestLawyers-Les
Echosdans la catégorie«droit
pénaldesaffaires»et figure
parmi lespénalistes«incon-
tournables»duclassement
Chambers.Une façondesa-
luer sadernièregrandevic-
toire : la relaxede l’ancien
Premierministre,Domi-
niquedeVillepin lorsdu
procèsClearstream.C’est
aussi cequ’il exigepour
Kerviel.e

SylvieFagnart,àParis

Olivier Metzner
Avocat de Jérôme Kerviel

Le défi est à la mesure de la réputation de cet
avocat tout terrain. MeMetzner prendra, à
partir de ce 8 juin, la défense du trader déchu
face à la Société générale.

C
omme son nom ne l’indique pas,
le «Boatman», à deux pas de la
City de Londres, est tenu par une

femme, et demandera au moins
5 livres (6,05 euros) de consommation
à chaque client pendant la coupe du
monde. La propriétaire a également
aménagé un espace extérieur pour les
fumeurs, histoire de contourner sans
violer la loi adoptée en 2007 qui
interdit le tabagisme dans les lieux
publics fermés.
Des drapeaux blancs et rouges, des
pancartes marquées de craies
multicolores, des écrans géants qui
seront verts pendant un mois: la coupe
du monde approche et partout les
pubs anglais espèrent bien profiter à
plein de la ferveur des fans pour
renflouer des comptes qui sont

souvent au plus mal. Le premier
trimestre 2009 a été catastrophique:
le nombre de faillites a doublé par
rapport à celui de 2009, et reste
beaucoup plus élevé que dans
l’ensemble des autres secteurs de
l’économie (où les faillites sont en
baisse de 36 % sur un an).
Juin 2010, malgré le parcours sans
doute intéressant de l’équipe
d’Angleterre, pourrait voir les pubs
endurer un nouveau coup dur, avec le
budget d’urgence du nouveau
gouvernement qui devrait prévoir une
nouvelle hausse des taxes pour les
débiteurs de boisson. Seul élément
encourageant: les grandes surfaces
devront bientôt pratiquer un prix
minimum beaucoup plus élevé pour la
vente de bières.e J.H., à Londres

Les pubs anglais s’inquiètent pour leur avenir

La petite histoire9
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Rendez-vous avec Nouriel Roubini,
l’homme qui a prédit la crise
Lemercredi 9 juin, le professeurNouriel Rou-
bini—undes très rares économistes à avoir an-
noncé la crise financière de 2007/2008—, sera
l’invité deL’Echo et duTijd à l’occasion de leur
conférenceannuelle.
Si vous souhaitez adresser unequestion àNou-
riel Roubini, rendez-vous dès aujourd’hui sur
www.lecho.be. Sur notre site, également, vous
pourrezsuivre,mercredi,de19hà20h30, lesmo-
ments fortsde laconférencedeNourielRoubini.
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